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RUE DE SEVRES



MATZ & CHEMINEAU

JULIO

LE DERNIER ROI DE TERRE DE FEU

PUOPPLR

MATZ: SCENARIO
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SUD DE L'ARGENTINE, 41886.
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' DANS LES ANNEES (830
NDECOUVRIT DE LIOR' = =
BN NI !

P E€VIiDEMMENT, DES
g E€GENDES SE MIRENT
COURIR.. ON DiSAIT QU'iL
sumsz\.r DE SE BAISSER
POUR, EN RAMASSER., CE
GENRE DE CHOBE .

Des CENTANES D’ AVENT URIERS
DUMONDE ENTiER CONVERBERENT

SUR LES RIVES GLACEES ET
DESERTIQUES DES TERRES
DU 8SUD .,

o LA LIE oe LHUMANITE, |
” - e BiEN ENTENDU. LES MEMES o
= ; TS T Re QU'ON RETROINE TOUTOURS '
> . EDEPARTOUT, DANS CE TYPE ﬁr-

DES HOMMES CUPIDGS SANS

NT IGENCE, SANS .iIMAGINATION,
SANS SCRUPULES PRETS A VOLERET |
A TUER POUR UN OUlOU POURUNBDN 2

DES HOMMES MESQUINS ET CRUELS, |
QUi NE COMPRENAENT QUE LA FORCE,, |
QUi NE RESPECTAIENT QUE LARGENT .. |
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MAis SULIO POPPER
N'ETAIT PAS COMME €UX.

 JULIO POPPER CTAIT
| UN HOMME HORS DU
s COMMUN, A TOUT POINT

=

CES HOMMES-LA, ET LES
1 | AUTRGS, N'ALLAIENT PAS
LB TARDER A SEN RENDRE
.;,.' COMPTE ...
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iL ALLAIT S'ATTIRER
BEAUCOUP D'ADMIRATION
€7 DES AMITIES SOLIDES. .

=

« MAIS AUSSI
BEAUCOUP DE HAINE
11 ET D'ENVIE.



Moi, LUCIO LOPEZ, J'ETAIS
FIER DE CONNATTRE UN TEL
HOMME, D'ETRE SON AMi, DE
L'APPELER PAR SON PRENOM ET
DE PARTICIPER A SON AVENTURE.

NOUS ETONS PLUSIEURS
MEMBRES DE LA BONNE SOCIETE
DE BUENOS AIRES A LE SUIVRE :
LE DOCTEUR JOAQUIM CULLEN,
DON BERNARDO DE iRIGOYEN, '
ALFONSO AYERZA, MANUEL LAINEZ
€T J0SE MANUEL EiZAGUIRRE. 3
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JULIO POPPER AVAIT
BEAUCOUP ETUDIE, DANS
SA JEUNESSE. EN ROUMANIE,
€N AUTRICHE €T EN FRANCE, =
A L'éCOLE DES PONTS ETCHAUSSEES. —
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iL VOYAIT
DES CHOSES
QUE LES AUTRES |
| CHERCHEURS

: D'oR. NE
. VOYAIENT PAS.

EUX ETAIENT DES
HOMMES SANS PASSE
€T SANS AVENIR.

ET it CHERCHAIT UNE
X TERRE OO S'INSTALLER
1 ET VIVRE, APRES DES

r ANNEES D'ERRANCE.

JULIO POPPER ETAIT
EXACTEMENT L' iNVERSE.
o T R s
" z £ g ’;,r .

EUX REPARTIRAJENT
DiCi COMME iLS ETAIENT
VENUS, PAUVRES €T SALES,
SANS AVOIR RIEN APPRIS.
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e POUR AuER Aj u’a"Rs/ -
PEVU IMPORTAIT OU, BALLOTrES 55
PAR LES EVENEMENTS €T =
LEURS VAINS ESPOIRS,

JuLiO POPPER, LUi,
RESTERAIT iCi ET BATIRAIT
12 QUELQUE CHOSE D'iNEDIT,
A SA MEBURE ...



UN RHUM,
3L VOuSs

QU'esT-
CE QUi VOUS
AMENE PARICi,
€TRANGER 7




Aw! AH! An/
JE CROIS Que Vous
ARRIVEZ UN PEU

TARD !

ON EN A~ ~HIEESEEE
T SR,
. 1 4 | - e, P
5 ey A GAFATLNMOM e e
'prémiTAgSéT GU'ON SE msseeLgsT Coaaueeues g QUi VOUS FAIT "=
CA . REINS POUR PAS PAILLETTES DE B CROIRE QUE VOUs
GRAND ~CHOSE ., TEMPS EN TEMPS, AUREZ PLUS DE =
| | ecaloous SonT SHANCE, ; &
O PaRII, Neer !
BIENTOT, il N'Y AURA -
PLUS GRAND MONDE
[ty

JENE
CROIS PAS A
LA CHANCE,
ViEJO 11r

’ J&
CHERCHAIS DES
HOMMES POUR

TRAVAILLER AVEC MOi,

MAIS 3t PENSE QUE

Ce NEST PAS iCi QUE
JEN TROUVERAIL.

BONSOIR,
A _MESS\EURS.
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